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Bruges, regardez vite, la route va
tourner.”

“Au revoir, cher beffroi!" dit 
Marthe gaiement. “Je ne dis adieu 
à rien de ce que J’ai aimé. Mon 
noviciat fini, je reviendrai entendre 
les carillons de Bruges. Je passerai 
ma vie dans notre chère hôpital 
Saint-Jean. Je vous y verrai tous 
les jours, cher père, chère maman: 
ne pleurez donc plus!”

Elle les embrasse tous deux, et en
voya un dernier baiser à sa ville 
natale.

Dix ans après, un voyageur bien 
vêtu, bien monté, suivi d’un domes
tique Italien, vint descendre à Bru
ges, dans l’hôtellerie des “Armes 
de Brabant.” Il recommanda que 
l’on eût le plus grand soin de ses 
chevaux, défendit à son valet de 
quitter l’auberge avant son retour, 
et se rendit seul à la chapelle du 
Saint-Sang. Après y avoir fait une 
courte prière, il s'achemina vers 
l’hôpital, et frappa à la porte.

Une soeur ouvrit le guichet.
“Je désire voir la révérende 

mère Mahaut de Rupelmonde, su
périeure de cette maison,” dit-il.

“Nous l’avons perdue depuis cinq 
ans, messire,” dit la religieuse, “la 
supérieure actuelle est Madame 
Gertrude de Horn.”

“Le docteur van Osten vit-il en-

de, Je reverrai ton visage angéli
que, o mon enfant! Hans Hemling, 
que n’es-tu ici pour recevoir la bé
nédiction de la mère de Marthe, 
toi, le peintre divin, qui ma conser
vé son image!”

Un sanglot lui répondit, 
était agenouillé près d’elle. “Bé- 
nissez-moi,” dit-il: Je vais m^loi- 
gner pour toujours. Il me sera 
doux de penser que vous priez pour 
moi celle à qui mon nom devra 
l’immortalité, et mon âme le repos 
des saints dans le paradis.”

Une heure après, Hans Hemling 
franchissait pour la dernière fois 
les portes de Bruges, et nul ne sait 
quelle contrée abrita sa vieillesse 
et garde son tombeau.

I Marthe?”
“Elle ressemble à son corps glo

rieux,” dit la supérieure; “mais 
assurément Marthe n’est pas la moi
tié aussi belle que cela.”

“M’est avis,” dit la soeur, “que 
si maître Hans voulait vendre ses 
ouvrages au lieu d’en faire don à 
notre hôpital, il deviendrait promp
tement riche et pourrait posséder 
pignon sur rue en cette bonne ville 
de Bruges.”

“Cela n’est pas douteux,” dit la 
mère, “et Je compte bien que, cette 
châsse une fois termine, maître 
Hans sonegra un eup lui-méme. Il 
a mille et mille fols payé sa dette 
à notre hôpital; je voudrais le voir 
en sortir, et libre et heureux.”

Hans posa son pinceau, et, se 
tournant vers la supérieure, lui dit 
avec un triste sourire: “Où irais-je, 
ma mère? Je n’ai ni amis, ni famil
le. Je n’ai rencontré dans le mon
de qu’ingratitude et trahison. J’ai 
vu de près ses fêtes, ses grandeurs, 
et j’ai senti elur néatn. Ici, seule
ment j’ai trouvé la paix à l’ombre 
de votre aile maternele. Laissez-moi 
vivre et mourir près de vous. Libre 
de soucis matériels, à l’abri de l’en
vie de la malice des hommes, je 
peindrai les anges et les saints, en 
attendant le jour bienheureux qui 
me réunira à leur céleste compa-
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heures du soir venaient de 
à l’horloge du beffroi de 
et les carillons des clochers

vous serez assez fort pour vous le
ver. nous causerons de vos projets 
d'avenir.
Lq docteur van Osten dit que vous 
en avez encore pour longtemps.”

La bonne supérieure se leva et 
s’éloigna, après avoir fait baiser a i

rencontré pareil soprano.”
“Ni moi pareil regard.” dit Hans, 

“si ce n'est celui de ma mère, mor
te à vingt ans.”

Et fermant les yeux, il fit sem
blant de dormir, afin de jouir en 
silence du tableau qu’il avait entre-

*j' 11
sonner 
Bruges
de la ville répétaient en choeur 

Les crépuscules

Manufacturiers «TEtiquettes Lithographiée, 
Cartons, Affiches, Couverte de Catalogues, 

Boîtes à Grain, etc.

Priez et prenez patience.

UNE TAXE OPPORTUNE
le coin

)£S AMOUREUX
leurs sonneries.

Londres. — M. S. R. Lewin, un 
expert en matière d’impôt suggère 
de taxer les cheveux “bobbés”. “On 
taxait bien au 17e siècle les che
veux poudrés et les perruques,” 
dit-il.

commen-d'un soir de printemps 
çaient à envelopper de ses ombres la 
riche et paisible cité. Les boutiques malade la croix de son chapelet 
se fermaient, et les bourgeois qui

en se soupir
Pour longtemps!” dit-il avec un 

c'est dur! Et pourtant je II
s’étaient attardés à causer 
promenant sur 
hâtaient de regagner 
les cheminées fumantes

les remparts se suis bien tranquille ici. bien soigné. Le Samedi suivant, les dames re
leur logis, où I et. pour la première fois depuis de vinrent

signalaient ! longues années, un regard affec- plus de force de tenir l'archet, ni 

les apprêts du souper. La prière tueux s'est arrêté sur moi. C’est même de parler
du soir venait d'ètre dite à la ca- égal, je voudrais bien que ce doc- tesse d'Hennin prit la viole: et, tan-
thédrale, et les dames de Bruges en leur van Osten ne me gardât pas dis qu'elle berçait le mourant en

foule, enveloppées de ігор longtemps prisonnier. A quel- lui jouant des airs de cantiques,

ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”.mais le musicien n’avait

La jeune com-
m

<
sortaient en

%Matériauxces mantes noires à capuchon qu*el-j le heure vient le médecin? ' deman- Marthe, .fermant le rideau du lit 
les portent encore aujourd'hui. Tou- j da-t-il à son voisin de lit. d'Otto, s'approcha de celui de Hans,
tes rentraient chez elles avant le j Maître van Osten est venu ce і et. ouvrant une boîte, en sortit tous 

e vieux temps matin,'" répondit le voisin: “il a fait I les objets qu’il avait souhaités
van Osten appela soeur 

Xldegonde. la pria de mettre à la

%10—Etes-vous fatiguée de core?' 2 Я‘Il est mort l’an dernier,” dit la •Л-7“Non. mon fils,” dit la supérieu
re. “mais je n’ai plus longtemps à 
vivre. Qui sait si, après mol, vous 
seriez assuré de rester ici?"

“Ecoutez,” dit soeur Aldegonde, 
“je vais vous dire le fin mot, avec 
la permission de madame la supé
rieure. Il faut vous marier, maître 
Hans. Vous vendrez vos belles ima
ges. vous deviendrez très riche; 
vous ferez souche d’honnêtes gens 
comme les Van Eyck et Quintin 
Messis. et la femme qu'il vous faut, 
c'est Marthe van Osten!”

couvre-feu: car. en
de 1477. personne ne s'avisait de sa visite pendant que vous dormiez., Dame 

et a défendu que l'on vous éveillât
“Et... sa fille?” demanda le voya

geur en hésitant.
"Elle est maîtresse des novices à 

Ypres, messire, depuis bientôt trois

45
faire de la nuit le jour

A l'hôpital Saint-Jean on allait j Demain, à neuf, heures, il revien- disposition du convalescent un ver 
servir le souper, et la soeur touriè- dra. Mais aujourd'hui nous aurons : re d'eau, un oeuf, une petite table 

apprêtait à fermer les verrous mieux que sa visite: c'est le jour ! et ajouta:

Pour Plombiers, Ingénieurs 

et Poseurs d’Appareils 
de Chauffage

MARCHANDISES EMAILLEES ET 
EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4- LES NOCES
de la porte d'entrée, lorsque le шаг-j où viennent à l'hôpital dame van 
tean soulevé retomba bruyamment. Osten et sa fille Marthe, la plus I ne fatiguera pas Hans. Laissez-le 

belle demoiselle de Bruges. Elles і peindre tant qu'il voudra.”

• іLe docteur a dit que la peinture “Ma soeur,” reprit le voyageur, 
“ne pourrais-je voir la chapelle?”

“Tant qu’il vous plaira,” dit la 
soeur: mais, si vous voulez voir les

5- de la première annéla tin 
і de cotonannonçant l’arrivée d'un étranger 

"Jésus! " dit la soeur
année: noces de i

qui peut sont toujours .accompagnées par A la bonne heure!’* dit soeur Al- 
plusieurs nobles dames, qui nous ! degonde. "Je m'en rapporte à maî- peintures de défunt maître Hem

ling, cela vous coûtera quatre esca-
venir si tard?

Elle ouvrit le guichet et deman- apportent des confitures et nous j tre van Osten encore pour cette fois.
égayent de leurs gracieux propos mais la musique n’a guère réussi à

iBième année: noces de eu 
qnième

ième année

année: noces de bo
lins.da: "Qui est là?

Un visage pâle lui apparut, et Leur présence est une fête pour I Otto: ce pauvre homme s’en va 
nous. Elles doivent aujourd'hui | grand train depuis qu'il a sa viole.” 

Ouvrez, pour l'a- m'apporter la viole qu'elles m'ont
Je suis un pauvre promise. Vous entendrez de belle j “il s'en va content, du moins. Vous

j savez bien qu'il ne pouvait guérir.
voyez comme il est

année: noces de lain* 
noces de ft“Je les donnerai volontiers,” dit 

le voyageur.
La soeur ouvrit et lui dit: “je ne 

puis quitter ma porte, mais je vais 
sonner ma soeur Aldegonde."

Celle-ci ne tarda pas à arriver, 
marchant aussi vite que son âge et 
ses béquilles le lui permettaient.

“C’est donc vous, ma soeur, qui 
montrez les peintures aux étran
gers?” dit le voyageur. "Cela doit 
bien vous fatiguer?”

“Non pas!” dit la soeur, "tous 
nos tableaux sont au rez-de-chaus
sée: et comme j’ai aidé à les faire, 
il est bien juste que j'aie le plaisir 
de les montrer.”

“Vous aidiez Hemling. ma soeur?”
“Certainement, messire”, fit la 

religieuse: "ce pauvre cher homme 
était souffrant et pouvait à peine 
se remuer. Je lui donnais tout ce' 
dont il avait besoin: de l’eau bien 
pure, des jaunes d'oeufs bien frais 
pour délayer ses couleurs, du vieux 
linge pour essuyer ses pinceaux: et 
quand il était si occupé qu’il n’en
tendait pas sonner, la cloche du ré-

une voix d’homme, faible et trem 
hlante. lui dit 
monr de Dieu 
soldat bien malade.”

“Ne pourriez-vous attendre à de 
nain?” dit la soeur 
st de ne recevoir personne après et ses couvertures d une main mal

Hans resta muet, et la supérieure 
‘Vous parlez trop libre

ment pour une religieuse, soeurAl- 
degonde! baisez la terre, vite, et re
tournez près de vos malades.”

Soeur Aldegonde obéit, et s'éloi
gna sans répliquer.

Hans joignit les mains, et, sans 
oser lever les yeux, dit à «la Supé
rieure: “Soeur Aldegonde a deviné, 
ma mère, ce qui seul pourrait me 
rattacher au monde. Je n’aurais 
jamais osé vous le dire. — Les éga
rements de ma vie passée me ren
dent indigne de mademoiselle van 
Osten. Mais, si vous pensiez que 
Dieu, qui m'a pardonné puisse me 
r-errffèTtre d’espérer; si l'affection 
la plus dévouée, le respect le plus 
profond, pouvaient assurer le bon
heur de cette sainte et charmante 
fille, dites, ma mère, dites un mot.”

La supérieure pleurait. Elle se 
leva, et dit à Hans: “Suivez-moi."

Ils traversèrent le cloître, et, ou
vrant une petite porte latérale de 
la chapelle, la supérieure dit à voix 
basse à Hans:

“Je veux vous montrer ce qu’est 
Marthe. Vous déciderez alors ce 
que vous devez faire. Silence!”

Ils entrèrent ensuite dans la som
bre chapelle, et un spectacle digne 
des regards des anges s’offrit à 
leurs yeux.

La chapelle était presque déserte. 
Deux personnes seulement étaient 
restées après la dernière messe. C’é
taient Marthe et sa vieille gouver
nante. Celle-ci dormait dans son 
banc garni de coussins. 
h genoux devant l'autel, priait, la 
tête levée, les bras en croix. §es 
longs cheveux tombaient en flots 
d'or sur ses épaules: 
blanches, ses bras tendus sem
blaient avoir la rigidité du marbre, 
tandis que son visage resplendissait 
du feu de l'extase. Hans, immobile.

Hélas dit madame van Osten liième année: noces de sc 
j toile fine.
Onzième année: noces de cr

s’écria:

musique, je vous en réponds
Et le pauvre musicien, s'esseyant | Regardéz-le * J. Alph. Langelierur son lit et rajustant son bonnet j heureux!notre règle jtième année: noces de pc

Elle souleva le rideau. Otto, les 
surée. se mit à fredonner un air і mains jointes, écoutait d'un air de 

béatitude la belle musicienne. Celle- 
fit la soeur Al- ci était vêtue d'un surcot bleu bor-

le coucher du soleil
L'homme ne répondit que par un joyeux

ці-cinquième année:
6Bt.Silence. OttEffrayée.gémissement et tomba

!a soeur courut chercher la supé degonde en lui présentant une tas- j dé d'hermine. Son long voile blanc.
buvez ceci, et atten- rejeté en arrière, ressemblait aux

sntième année: noces de péri 
irantième année: noces de r

VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN*58l ”“"“~ 
BUREAUX, QUEEN 582.TELEPHONES :

e de tisanerieure: et celle-ci. ayant fait appe 
1er. par mesure de prudence, les dez pour qfaanter que vous ne cr 
deux vieux infirmiers, fini elle-mê
me à la porte, un flambeau à la d écouter les petits oiseaux 
main, et donna l'ordre d'ouvrir

ailes repliées d'un ange 
Contentez-vous : levés vers le ciel

Les yeux 
elle promenait 

Ils I douçement l'archet sur les cordes

Entrepôts et Département d'Expéditlon

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON. 312 et 314 rue WELLINGTON.
Bureau et Magasin juantième année: noces d’e 

Mtième année: noces de di
hiez plus le sang

hantent sans se faire de mai ceux- sonores, et Marthe, s’approchant 
à! Je vais ouvrir la fenêtre, afin ; d’elle, voulut encore chanter. Ш:Prenez garde, ma mère! dit la 

‘c’est peut-être un méchant lue vous les entendiez mieux.”
Elle souleva et assujettit le lourd

Assez! assez! s’écria la soeur: 
voyez comme le pauvre homme 

is garni de vitres plombées a pâlit. M'est avis que c'est notre cha 
et un rayon de soleil, en- pelain qu'il lui faut, et non pas des 

trant dans la salle avec l’odeur des chansons.”

CHANCEShomme ou un fou!

D’UNE FEMM‘Nous le verrons bien! dit la su- 
‘Ouvrez vite!"périeure.

La soeur ouvrit en tremblant, 
mais du premier coup d'oeil elle тії vlo,et,es annonça le printemps aui Les dames effrayées ,'éloignê- 
qu'ii n'y arait rien à craindre. Le Paurres alités. Les merles sifflaient, rent : et le prêtre, appelé à la hâte, 
•oldat. étendu sur le seuil, ressem lee ь,ікиш* roucoulaient snr les eut à peine le temps de donner une 
Walt pins à nn mort qu'à un rivant 'Tolts' les ro1s répondaient au ; dernière absolution au pauvre Otto, 
«a longue barbe en désordre ses loin' et ''Incessant babil des passe- : Huit jours après, le lit d'Oto n é- 
traits amaigris, le bandeau de lin
ge qui entourait sa tête, ses vête
ments en lambeaux, inspiraient la

carieux tableau, préparé pi 
peur Granville, a été fait d’ 
176 cas de femmes marié 

lat enregistrés. A cause de 
ronce de climat, on peut di: 
rote sûreté que les femm> 
aises sont aussi avancées 
kit ans que les femmes amér 
k à vingt ans. Sur les 876 сі 
kés, les mariages étaient con

sreaux retentissait dans le jardin de j tait pas encore occupé, et ..Hans, as- 
1 hôpital. sis près du sien, dessinait sur une

dit le musi- і petite table.

fectoire. sans rien dire, je mettais 
son dîner de côté, et je le tenais 
chaud.

i: .

Merci, ma soeur! Province of OntarioEt n’est-ce pas ce qui s’ap
pelle aider les gens?”rien. “Si je guéris, je vous ferai 

une belle chanson
Les dames vinrent, et. s'appro- 

et si je meurs, chant curieusement, furent fort dé
pitié. La supérieure, s'agenouil
lant. lui tâta le pouls.

“II n'est pas mort.” dit-elle, "mais 
un retard de quelques instants pour
rait le tuer. Vite. portez-Ie dans la 
salle Saint-Jaeqnes.”

Les infirmiers le soulevèrent avec 
précaution et le mirent au lit. Les 
soins intelligents des soeurs rani 
mèrent le pauvre soldat; mais unt- 
fièvre violente le saisit, et qninz. 
jours se passèrent sans que 
decin de l'hôpital, malgré tout sor

DEPARTMENT OF MINES
L’étranger en convint 

moindre difficulté, 
saut, ils étaient arrivés dans la sal
le du chapitre, belle pièce voûtée, 
cû plusieurs triptyques et tableaux, 
disposés avec soin sur des chevalets 
recouverts d'étoffes sombres, atti
raient les regards par leur merveil-

sans la 
Tout en cau-la musique du paradis elle-même ^appointées. La feuille de vélin pla 

ne me fera pas oublier vos bontés.
Soeur Aldegonde

plus: elle s'était hâtée d "aller те-

it:
rée devant lui ne présentait que 

ne l'écoutait «les lignes confuses et incohérentes.
Aï

Les Richesses Minérales cTOntario і
Soeur Aldegonde. en passant, 

on- toujours affairée, remarqua leur dé
convenue. et s'écria: uHé! messire 
Hans, montrez donc à ces dames la 
belle image que vous avez finie ce

1porte de la salle 
arrivait. 1

1
von Osten. La production minérale d’Ontario pour l’année 1924 est estimée à 

$75,000.000.
le matrone 

d'environ quarante ans. entra.
1
1

une longue robe brune e\ 
rot de velours noir. Pin 

demoiselles nobié?

L'étranger les regarda avec un 
sourire mélancolique, 
ne tarda pas à impatienter soeur 
Aldegonde.

“Hé! messire! qu'en dites-vous9” 
fit-elle d'un air de défi.

"Ce n’est pas mal,

1Marthe.Han? n'osa refuser, -et. décou 
ant une miniature sur fond d'or 

j vjU'il avait cachée, la présenta à la 
’comtesse d'Hennin.

Elle y jeta les yeux, rougit, et s'é- 
• ria: "Mais c'est un chef-d’oeuvre!

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque l’or, l’argent et le nickel. Ontario surpasse non seule
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

L’OR :—Ontario est aujourd’hui la source principale de la production de 
l’or n’étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Son silence 2
dame.1 2

voir, pût donner quelque espé ® -sed ai iuepÿ.» mj "lUdieAins 
rance à la bonne supérieure. EU • 1 :*use de sa dignité de prieure d" 
s'était attachée à ce malade incon -?sociation pieuse ayant pour but 
nu et disait souvent: "Au moins. ’-a visite des malades.

2
2ses mai;
2

dit le voya- 2
Ces dames portaient, dans de pe- 'oyez cela, mesdames!”

Toutes partagèrent son admira- 
Hans avait représenté Otto

s’il meurt, ce ne sera pas de notre
faute. Mais si. par malheur, j'avais і tites corbeilles, des friandises, des 
tardé à faire ouvrir la porte, s'il зе fleurs, du linge et des images, qu’el- і 
fût évanoui avant d’y frapper, pen- les se mirent à distribuer aux ma- mourant, écoutant Marthe et la jeu- 
sez donc, mes filles! quels remord? lades. La plus jeune de toutes, la ne comtesse. Celles-ci. ressemblan 
et quel chagrin nous aurions eus!' blonde Marthe van Osten. s'appro- tfts toutes les deux, étaient cepen- 

Enfin la connaissance revint an cha du musicien et lui dit: “Je n-? (iant transformées en anges, et rien 
malade. Il dit à la supérieure qu’il vous ai pas oublié. Otto!” Et elle .n'étaient plus gracieux et plus ex-
était né aux environs de Bruges: sortit de dessous sa mante une vio- pressif que ce groupe,
que très jeune encore il arait suivi | le d’ébène incrustée de nacre, 
en peintre en Italie, en qualité d’ap Les yeux du malade brillèrent de 
prenti. puis, après beaucoup d'aven- Joie. Il tendit les mains, et. saisis-
tnres et de voyages, s'était enrôlé sant l'archet, se mit à accorder
dans les troupes du duc de Bourgo-1 l'instrument. Puis il en tira des 
gne. Enfin, après avoir été blessé : 40118 8i doux, que les dames disper- 
à la bataille de Nancy, malade
ressources, mais désirant revoir son І pour l'écouter, et restèrent immobi

2
‘Pas mal? Mon brave homme, 

ne pouvait regarder qu’elle, et la vous ne vous y connaissez guère, 
prière expirait sur ses lèvres. Il lui Ce sont des chefs-d'oeuvre qui ont 
semblait que Marthe allait prendre1 émerveillé bien des princes, des 
l'essort et quitter la terre, et que rincesses. des évêques, des archevê-

2
2
2
3
3

Iques et des cardinaux. Vous êtes 
Ile premier qui n'en soyez pas char-

ses longs vêtements déjà ne tou
chaient plus le sol.

La supérieure s’approcha douce- mé.” 
ment: “Marthe”, dit-elle, “au nom

3Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “"Je connais un prince qui couvri
rait cette feuille de florins d’or." 
dit une dame. wJn □ П □

'C’est peut-être parce que je suis 
de la sainte obéissance, parlez-moi! i peintre." dit l'étranger en souriant.

“C’est cela!" dit la soeur, "ja
lousie de métier. Je voudrais bien 
savoir si vous en feriez autant, 
messire peintre?”

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou $25,(XX),000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les deux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu’à la fin de 1925 elle 
sera la mine d’or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent» dans Ontario atteignait une valeur 
de $227,200,000. Les mines d’argent d’Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keeley et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

LE NICKEL :—Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l’acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, le nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre.

д Д ЛQue veut le Seigneur?”
“Il veut que je prenne le voile le 

jour de l’Annonciation, ma mère.”

“A qui donnerez-vous cette ima
ge?” demanda soeur Aldegonde.

“A madame la supérieure.
‘c’est à elle, après Dieu, que

dit □ □dit l’extatique sarçs tourner la tête. 
"Dites-le à mes parents. Ils ne ré
sisteront plus qu'un jour, 
luia! "

Hans
je dois de vivre encore. Si elle le

sées dans la salle se rapprochèrent 'Oh! certainement non. mainte-

LE COdit le peintre en soupirant
“Où est la châsse de sainte Ursu

Aile-pays, il était revenu péniblement à | ‘M et muettes. 
Bruges, et. trouvant déserte la mal

permet, je lui laisserai en partant 
ce souvenir de mon passage.”

“Toutes les dames louèrent Hans 
de sa générosité, et plusieurs d’en
tre elles lui promirent de lui faire 
avoir de belles commandes de mi
niatures
ralt bientôt guéri et pourrait se li
vrer au travail; щаія sa maladie se 
prolongea, et il ne voulut, tant qu'il 
fut à l'hôpital Saint-Jean, travailler 
pour personne autre que la supé
rieure et le docteur.

Il Joua alors l’air d'une ballade 
•on du eeul ami qu'il eipéralt y re- j populaire, et Marthe ae mit à chan- 
voir encore. U était venu frapper à I ter. 
la porte de l’bôpital Saint-Jean

'Venez. Hans", dit la supérieure. le?

SUPER“Ne parlez à personne de cette vi- "Elle est dans la chapelle, au 
bout du cloître, à main droite: 
trouverez aisément le chemin.

Et la bonne soeur, branlant la 
tête d’un air mécontent, fit signe à 
son Interlocuteur de marcher de
vant elle.

Quelques personnes priaient dans 
the prit congé de ses parents et la chapelle, et un grand nombre de 
amis, et partit pour le noviciat d’Y- І cierges

la châsse.
lestes figures de sainte Ursule et 
de ses compagnes resplendissaient.

Le voyageur s’agenouilla, et res
ta les yeux fixés sur la châsse. 
Soeur Aldegonde le regarda, et vit 
l’admiration se peindre sur son vi
sage.

Au refrain, quelques voix se Elle n’est pas nouvelle pour 
moi. Marthe est la fiancée de Dieu. 
Vous ne devez pas songer à la lui 
disputer.

, joignirent à la sienne, les malades
“C’est votre bon ange qui vous y j eux-mêmes voulurent chanter, et 

* conduit, dit la supérieure. “Vous pour un moment la salle Saint-Jac-
в’у êtes pas aussi inconnu que vous 
croyez l'être.

□ □Elles espéraient qu’il lie
unes sembla transformée en un lieu 

Mais, le chant fini, la vio-

CLEF des songes

mon pauvre Hans de fête III
Hemling!” le s’échappa des mains d’Otto, et il 

sur son Ht en disant
La veille de l’Annonciation, Mar-Une profonde surprise se peignit j retomba

sur le visage du malade 
“Qui vous a dit 

mère?” s'écria-t-il.

Mer
ci. merci, bonnes et chères dames! étaient allumés autour de 

A leurs clartés, les cé-
mon nom, ma encore une fois ce chant, et je serai 

guéri. Vous viendrez, n'eetkre pas?”
Elle promirent toutes, et prirent 

congé des malades; mais, avant de 
s'éloigner, dame van Osten et sa

près, accompagnée de son père et 
de sa mère. Au moment où leur 
litière passait sur le pont-Iévis. un 
homme s'approcha très près de la 
voiture. Il était vêtu en pèlerin, 
et Marthe, pensant qu'il demandait 
l'aumône, se pencha à la portière 
pour lui donner un escalin.

“Adieu, mademoiselle!” lui dit 
le pèlerin. “Je vais à Cologne, et 
je prierai sainte Ursule et ses com
pagnes pour voue. Je vous supplie 
de ne pas m'oublier.”

“Maître Hans!” s'écria Marthe.
"vous reviendrez à Bruges, n’est-ce tout haut

A mesure que ses forces reve
naient! 11 demandait des panneaux 
de chêne, qu’il couvrait de compo
sitions admirables, et 11 peignit en
fin cette merveilleuse châsse de 
sainte Ursule qui fait encore l’or- 
gnil de l’hôpital de Bruges et la 
source intarissable de son revenu.

Trois ans après son entrée à l'hô
pital. Hans était occupé un matin à 
finir le dernier sujet de la châsse. 
La bonne supérieure entra dans l’a
telier. suivie de oseur Aldegonde. 
Le peintre les sala.u et voulut quit
ter son ouvrage.

“Continuez à peindre, mon fils,' 
Nous aimons à 

vous regarder travailler. C’est une 
petite récréation que J'ai von le don
ner à ma soeur Aldegonde et à mol. 
Ne faites pas attention à nous."

Elles prirent des sièges, et Hans 
continua sa besogne.

“Regardez donc, ma mère”, dit 
soeur Aldegonde 
Ureule est belle! Ne trouvez-vous 
pas qu’elle est tout le portrait dftUa 
fille du docteur, la bonne petite

■L--En donner: 
ter; risque de faire 
lrte; en emprunter: 
Agréable à 
““aissance :
* aervice à

prospérité 
une pe

“Vous l’avez prononcé vous-mê
me dans votre délire.” dit la reli- 

■ “Seule J'ai entendu votre 
Il ma rappelé les jours heu

reux de ma jeunesse 
était ma compagne, et Je l'abutsl 
comme une soeur. Lorsque j’entrai 
au couvent, elle supplia ses parental 
de lui permettre de 
tait sa vocation; mais ni père ni 
mère ne voulurent la donner à Dieu, 

! et il* la marièrent presque de force.
! Pauvre Ureule! que de fois elle vint 

pleurer ici et me confier ses cha
grins! Elle en eut de bien cruels et 
mourut Jeune, ne regrettant que 1e 
roue laisser orphelin 
le remaria et quitta le pays. Jamais 
personne ne m’nvnlt .donné de vos 
louvelles. Ayez bon courage, mon 
Mitant. La Providence ne vous s 
pne eu vain conduit ici. Je serai 
votre mère. J'ai des parents et de» 
amis puissants, qui voua aideront * 
taire votre chemin dans le monde.

vous se- 
quelqu’un de vo- 
en perdre: vous

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre avec son canot.

Les Lois d’Ontario sont équitables tant à l’explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L’extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d’argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l’aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les. lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

fille s'étalent arrêtées près du lit 
de Hans Hemling. et Marthe lui 
avait dit

Votre mère
, un inconnu, en

• journée de plaisir 
,a rendu 
falre une perte 
en voir

’Et vous, messire soldat, 
qne pourrais-je vous apporter qni 
von* fit plaisir?”

Hans fixa son regard charmé :;ur 
le doux visage de Marthe, et lnl dir 
“Des crayons, mademoiselle, une 
feuille de vélin, quelques couleurs 
et des pinceaux. Hélas! c’est peut 
être beaucoup trop demander?”

“Certes non!” dit Marthe, rien 
ne m’est plus aisé que de vous sa
tisfaire. J’ai de tout cela en abon
dance à la maison. Je 
vent à peindre des fleurs."

surtout 
en compter: on 

en recevoir: 
°u entendre seule- 

ou plaisirs aux- 
regret de ne pas

“Décidément, se dit-elle 
n'est pas un sot comme je le pen
sais.”

Une femme, en grand deuil de 
veuve, entra et se mit à genoux 
près de la soeur.—Elle sanglottait 

comme
hors-d ’elle-même.

“Jésus!” lui dit la soeur à voix 
ayez donc du courage, ma 

bonne dame van Osten. Vos pleurs 
ne vous rendront pas votre mari!”

“Ma soeur!” dit la

enivre. C’é-
* ’««: têtes 
P a«a le
*lté

Br“lante: vains hon-
Blei.ei.mauvala d,ner; en gé- 

Mire. V. Argent.
"me—Voy. Calcul.

■êtr. Tue dolt vous Pré-
Xe:rr~a-

! à v 68 défaitea dont on 
» 'T ,aire le jouet

Vhablt; velue.
11 «OUrr»»èreté de VOtre eS"
« «ch,!, V0U8 mettre dans 

,c"euse Situation.
^-Procès, contestations.

*'°»e aVa?,r Une aoua les 
atfaire; campée: si-

une personne

Il ne répondit rien, et resta im
mobile.
1er bon train, et le pèlerin fut bien 
tôt hors de vue.

dit la supérieure La voiture continua à aiVotre père Pour U liste des pamphlets, mappes, rapporte géographiques sur les ter
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

xoù

m’amuse sou

“Ce peintre est au trois quarts 
fou," dit le docteur: “croiriez-vous 
qu'il n’a rien voulu accepter, en

veuve, “une
nouvelle croix m’est envoyée 
fille est morte hier!”

Et, fondant en larmes, elle s’a
vança vers l’autel en chancelant.

L’étranger et la soeur se hfttè- 
, rent de la soutenir. Elle tendit les 

Marthe) si vous bras vers les peintures radieuses, 
voulez voir encore le beffroi deot s’écrit: Là seulement.

Et elle rejoignit ses compagnes. 
Quand le bruit des pas légers et 
des robes de sole se fut éloigné, 
Hemling s’écria: “C’eat une vision 
du ciel!”

HON. CHARLES McCREA,
Ministre des Mine»

THOS. W. GIBSON,
Soua-Ministre des Mines.

si

quittant l'hôpital, qu'un habit de 
pèlerin et dix florins? S’il veut re
venir, 11 pourra falre fortune: il a 
un talent merveilleux, male c’est 
une tête fêlée

TORONTO, ONTARIO.
“comme sainte

"Oh oui!"’ dit Otto 
vieux; ynl parcouru l'Allemagne. U 
France. l'Italie, et (jamais je n’a1suértr. Quand

en ce mon-
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